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« Tant que vous n’avez pas rendu l’inconscient conscient,


il dirigera votre vie et vous appellerez cela le destin. »


Carl Gustav Jung









Chapitre 1


Après cette journée de finalisation des derniers préparatifs de l’inauguration de la nouvelle École qui aura lieu le lendemain, les jeunes composant le comité d’accueil pour la cérémonie officielle se retrouvent au bar « La patte d’oie ». Autant dire qu'en ce vendredi soir de début juin, les conversations vont bon train. La présence des étudiants venus de Nantes et de Lille rassure les plus jeunes qui se destinent à devenir des professionnels de la psychologie. Ces rencontres avec les plus anciens, parrains pour un week-end, permettent de créer des liens et d'échanger librement sur les atouts de l’École Hospitalière de Psychothérapies et d'Analyses Développées. Si certains affichent une grande confiance même s’ils ne savent pas bien ce qu’ils vont trouver, d’autres semblent plutôt réservés quant aux attendus de ce cursus exigeant. Mais tous espèrent trouver de bonnes raisons de s'investir et bénéficier de réelles perspectives de réussite professionnelle.


— Je ne sais pas qui a vu « Avatar et la fuite de l’eau », demande ironiquement Dylan un étudiant Lillois de deuxième année. Mais j’avoue que ce film m’a un peu gavé ! J’avais l’impression d’être en cours quand ils disaient « Le chemin de l'eau n'a ni début ni fin. L'eau relie toutes les choses, la vie à la mort, l'obscurité à la lumière ». Franchement, je réentendais les explications sur la place de l’homme dans le monde, la dimension cosmique de chaque être humain... blabla, et encore blabla. Au final, j’ai trouvé qu’il y avait vraiment des longueurs.


— T’exagère ! Si tu parles de « La voie de l’eau », moi j'ai trouvé que c'était un film super, reprend Jérémy étudiant nantais en troisième année.


— Je suis d’accord, on parle de plein de choses. Moi, j’ai été marquée par la confrontation entre le médecin humain et la femme « chamane ». Ça pose la question de savoir quelle est la plus puissante, la médecine chimique ou la médecine douce ? complète Johanna une étudiante de seconde année à Nantes.


— Tu as raison, rajoute Jérémy. Finalement tout est abordé : la médecine comme tu dis, la spiritualité aussi, et ça confirme que toutes les traditions parlent bien de la même chose : une part de divin dans l’humain.


— Mais tu parles de quoi ? demande sa voisine Macha étudiante qui va faire sa rentrée en première année à Strasbourg.


— Ben, tout simplement de la vie intérieure et de l'opposition entre le conscient et l'inconscient... Si tu as vu le film, tu n'as pas pu passer à côté de ça ! Ou alors, tu n'as pas tout compris ! En tous cas, sache qu’ils se rencontrent tous les jours en chacun de nous, mais ils ne se connaissent pas pour autant !


— Euh... Tu peux pas essayer d'être plus clair ? répond-elle très interrogative.


— Jérémy a raison, précise Nathan étudiant en seconde année à Lille. J’ai découvert cette notion en cours l’an dernier. Bon d’accord, ce n’est pas des plus simples à comprendre et à assimiler, mais ça éclaire... Par exemple : qui a conscience de notre richesse inconsciente ? De plus, conscient et inconscient n’ayant pas la même manière de communiquer, il va falloir leur apprendre à se raconter des histoires remplies de messages et dans chacun d’entre eux, il y aura une clé de lecture pour l’inconscient.


— T’appelle ça un éclairage ? questionne Macha perplexe.


— Bien communiquer avec soi-même, ce n’est pas simple mais ça nous ouvre la porte sur nos richesses intérieures ! complète Jérémy. C’est ce que nous avons appris, mais c’est vrai qu’il y a du boulot avant de tout assimiler !


— Facile à dire mais compliqué à vivre… rajoute Manassé étudiante bientôt en première année à Strasbourg.


Le serveur les interrompt pour prendre leur commande quand Clémentine étudiante nantaise en troisième année arrive. D’un geste brusque, elle retire sa veste qui, en la posant sur la banquette, renverse le verre du client voisin de la table des jeunes.


— Oh, excusez-moi... s’exclame-t-elle toute confuse.


— Ne vous inquiétez pas, mon verre était presque vide. Je pense que vous allez devoir rattraper la conversation de vos camarades et avancer vers le calme intérieur, répond le vieux monsieur avec un grand sourire.


Clémentine, décontenancée par cette réponse croise les bras et se cale au fond de la banquette.


— Oh là là ! Mais vous parlez comme un prof ! réagit-elle.


— Je n'en ai pas la prétention, mais quand j'entends des jeunes parler de psychanalyse avec autant d'intérêt, cela me ramène en arrière, lorsque j'étais étudiant... D'ailleurs, je me souviens encore de quelques cours passionnants sur Freud et Jung, mais les programmes ont dû beaucoup évoluer depuis... et les professeurs aussi d'ailleurs.


— Je ne sais pas ! Ce qui est sûr, c'est que ça reste une matière passionnante dès lors qu'on s'y intéresse, répond Jérémy.


— Sans vouloir vous déranger davantage, je trouve très intéressant votre échange de tout à l'heure sur la notion de vie intérieure. Carl Gustav Jung disait justement qu’en réalité, ce n’est pas par l’extérieur que l’on se construit mais bien par l’intérieur.


— C’est bien vrai ce que vous dîtes, car depuis que je vais voir un psy, il paraît que j'ai changé d'apparence ! En tous cas, c'est ce que dit ma mère quand je la vois, rajoute Erwan en deuxième année à Nantes.


— Faut dire qu'avec ton look d'avant, il était temps de faire quelque chose ! surenchérit Clémentine.


Alors que les jeunes éclatent de rire, le serveur revient avec un grand plateau sur lequel trônent les consommations.


— Monsieur, dit Jérémy à leur voisin de table, est-ce qu’on peut vous offrir un verre en compensation de celui renversé tout à l’heure par notre camarade ?


— Merci beaucoup jeune homme, répond le vieux monsieur. J’ai beaucoup de chance d’être attablé à vos côtés et je prendrai volontiers un jus d'orange puisque vous me le proposez gentiment.


Le serveur revient quelques minutes plus tard avec le verre pour le voisin tandis que les jeunes sont repartis dans des échanges animés quand soudain Nathan annonce fièrement :


— Quand un simple brin d'herbe se dresse, presque royalement au milieu de la pelouse, il est à sa place et n'en cherche pas une autre… Et pourquoi selon vous ? Parce qu'il est juste présent dans l'instant !


— Attends, questionne Nora bientôt en première année à Strasbourg. T’as pas l’impression d'être un peu illuminé avec ce genre de phrases ?


— Non, Madame, je suis ce que l’on appelle un sentencieux !


— J'espère juste qu’on va pas se prendre la tête avec des sujets comme ça pendant trois ans !


— Mais d’où tu sors ? Si tu t’es inscrite ici, c’est bien pour bosser sur ce genre de sujet, non ?


— Au fait, t'as lu le programme au moins avant de t'inscrire ? Moi, je l'ai fait et j'avoue que je n'ai pas tout compris ! Mais c'est ça qu'est passionnant car on ne va pas s'ennuyer... Je me souviens avoir lu des trucs comme « Le sens caché de nos rêves, de nos fantasmes, de nos actes » eh ben, je demande à voir ! « La valse entre le conscient et l’inconscient », là, c’est pareil … danser je veux bien… mais la valse pas trop, ça fait un peu vieillot, non ? dit Nathan.


— Je ne connais pas les profs d’ici, précise Jérémy. Mais à Nantes, on a Estelle Jouvence, une clinicienne pédiatrique.


Elle est juste géniale quand elle mime la valse entre le conscient et l'inconscient. Un jour, alors qu'elle nous expliquait pourquoi il était dommage que le monde ait perdu la pratique de la vie intérieure, on est arrivé en retard au cours suivant tellement elle était passionnante.


Pour elle, se couper de soi-même, c’est se couper de ce que nous devons devenir. Elle répète toujours que tout est question de priorité et qu’il faut tenir compte de la matière visible qui nous entoure et de ne pas négliger les énergies invisibles qui nous entourent aussi ! Même la médecine, si on l’aborde de façon positive et non consommatrice, rejoint la richesse de l’intériorité.


— Je te crois sur parole, rétorque Nora. Mais je pense que je vais avoir besoin d’un certain temps pour me glisser dans ce genre de logique ! Je me suis inscrite ici parce que je n’ai rien trouvé d’autre ! Mais certainement pas pour changer ma vision de la vie…


— Eh bien, si c'est là tes motivations, attends-toi à vivre de grands bouleversements car l’École a vocation à nous faire réfléchir sur tous ces sujets pour faire de nous à terme de vrais professionnels, complète Dylan.


— Ça me fait penser à ce que nous a dit un prof l’an dernier. Il nous avait expliqué qu'Ambroise Paré disait « Je soigne le corps et Dieu le guérit » car la vie trouve toujours son chemin comme dans « Jurassique Park » !! rajoute Erwan.


— Alors, si on joue au jeu des citations à connaître par cœur pour les replacer dans les exams, il y en a une que j'aime beaucoup de Deepak Chopra, écrivain et médecin endocrinologue : « En moins d’un an, nous recyclons 98% de toute la matière de notre corps. L’humain n’est pas que matière, il est aussi énergie et on ne doit pas négliger les incidences invisibles. » Et juste un peu après, il dit qu’on ne peut pas plus expliquer Dieu que la physique quantique puisque les deux sont invisibles.


— Mais ça n’arrête pas ! dit Manassé en soufflant. Ça promet… !!


— Irénée de Lyon, quant à lui, a dit dès le deuxième siècle, « Dieu s’est fait homme pour que l’homme se fasse Dieu » précise Nathan sur un ton solennel.


— Hop, hop hop… Arrête d'en rajouter une couche à chaque fois, s’exclame encore Manassé. Ça devient lourd !


— Lourd, je ne sais pas, rajoute Erwan, mais haut perché, ça c’est sûr ! Et du coup, je ne sais pas trop si ce n’est pas un grand n’importe quoi !


— Fumisterie ! rajoute Clémentine encore un peu agacée.


Comme si l’Homme pouvait devenir dieu… Un peu de réalisme, que diable !


— Que celui dont le nom vient d'être prononcé quitte aussitôt la table ! déclame Jérémy.


— Eh ! Tu délires ou quoi ?!? Ce n'est qu'une expression !


répond Manassé.


— Ah, voilà qui me rassure, moi un simple mortel. Il ne me reste plus qu'à découvrir le Graal et mon bonheur sera éternel...


— C'est bon, on a compris... Reviens sur terre maintenant.


— Pourquoi donc ? On est si bien là-haut ! J'ai même cru un instant que j'étais devenu dieu.


— Ne rêve pas trop quand même !


— Bon ! La chute est brutale mais je veux bien reprendre ma tunique de peau et ma condition d'Homme. Ce rôle m'allait pourtant comme un gant, vous ne trouvez pas ?


— Tout à fait, avec un peu de modestie, tu serais parfait !


Comme pour souligner la fin d'un acte, les jeunes applaudissent la prestation.


— Ceci dit, l'aventure n'est pas terminée... relance Jérémy.


— Comment ça ? demande Macha.


— L'Homme doit maintenant cheminer en descendant dans ses profondeurs pour magnifier le germe divin qui a été déposé au plus intime de lui-même. C’est là que débute le chemin, celui qui mène au bonheur en révélant à chacun la part de divin qu'il renferme en lui...


— Bon, on peut baisser le rideau maintenant ou il va encore falloir se farcir un autre acte ?


— Je m'incline... et pour un bis, vous savez où me trouver...


— Ça t'arrive souvent de partir en vrille comme ça ?


— Quand le public est de qualité, j'avoue, c'est stimulant et en plus, c'est s'il y a intérêt ou non...


— C'est pas psycho que tu aurais dû faire, mais théâtre !


— En tous cas, pour l'heure, moi je sens que quelque chose titille mes hormones, susurre Johanna à l'oreille de Nathan.


Ça te dirait d'aller stimuler notre conscient et inconscient pour savourer un bonheur éphémère ?


— Dans ce domaine-là, rien ne vaut les travaux pratiques.


On commence quand ? répond-il.


— Quelque chose me dit que dans quelques minutes, une partie de toi aura changé … et bien inconsciemment ! Enfin pour toi, car pour moi c'est totalement conscient.


— Bon, puisque c'est l'entracte, nous, on va y aller ! s'exclame Nathan à la cantonade.


Il se lève, attrape Johanna par la main, la fait tournoyer devant la table en esquissant un pas de danse sous les applaudissements des autres camarades. Puis ils s’éclipsent tous les deux en riant. Alors que Nathan et Johanna quittent la « La patte d’oie », Dylan interpelle Jérémy.


— Toi qui sembles à l'aise avec les sujets touchant à l'essence même de l'Homme, que penses-tu de la dernière polémique dont on parle beaucoup dans les médias concernant les manipulations sur les gènes humains ?


— Tu veux parler de la science qui pourrait aller trop loin au risque de mettre un jour l'humanité en danger ?


— Oui, c'est ça...


— Eh bien, je vais te répondre que même si cela m'inquiète, je ne suis pas scientifique et qu'à ce titre, je me sens incapable de donner un avis objectif et argumenté.


— Votre conversation est décidément très riche de vraies réflexions, annonce leur voisin de table. Si je puis vous apporter mon éclairage en tant que médecin en retraite, j'en serais ravi...


— Avec plaisir, répond Dylan.


— Tout d'abord, comme vous le savez sans doute déjà, l'ADN est une molécule présente dans le noyau de nos cellules et contient toutes les informations génétiques d'un individu. Cet ADN associée à des protéines constitue les chromosomes, sachant que chaque personne en a 23 paires, dont une paire de chromosomes sexuels qui déterminent son sexe (XX pour la femme, et XY pour l’homme). Chacun de ces chromosomes comporte plusieurs gènes nécessaires au développement et aux différentes fonctions corporelles. Voilà pour ce petit rappel indispensable ! C'est bon pour vous ?


— Oui, oui... Pour le moment, on suit.


— Maintenant, dans le cadre de manipulations génétiques, les gènes peuvent subir des mutations les empêchant d'agir correctement. Ainsi, une modification de l'ADN au cœur de nos cellules peut donner lieu à une cellule défaillante et devenir le point de départ d'une maladie génétique ou d'un cancer. Il existe également un risque que le gène soit transmis aux générations futures, ce qui pourrait avoir des conséquences inattendues. C'est pourquoi, plusieurs pays, dont la France, ont signé une convention pour la protection des droits de l’Homme et de la dignité de l’être humain stipulant que les modifications du patrimoine génétique de l’espèce humaine y sont interdites. Le texte s'appuie aussi sur le risque élevé de voir des dérives se mettre en place au motif d'améliorer l’espèce, ce qui serait incompatible avec l’éthique scientifique et le respect des lois ontologiques1, celles qui ont un lien avec l’essence même de l’Être.


— Bon, alors, pourquoi cette polémique dans les médias si tout est cadré ?


— C'est que malgré tous ces avertissements, les premiers bébés génétiquement modifiés sont nés en Chine.


— Ah, oui, quand même... conclut Dylan. Mais alors, nous sommes peut-être à la veille de fabriquer une nouvelle « race » d’êtres humains !?!


— Oui, mais si les hommes se prennent pour Dieu, l'humanité peut craindre pour elle-même car la vocation de


l'homme est de devenir Dieu uniquement par un chemin intérieur, précise le vieux monsieur.


— Ok, mais ce chemin intérieur a l'air tellement obstrué par les écrans et des informations sans intérêt qui saturent les réseaux que ça devient compliqué de retrouver son « information intérieure », observe Erwan.


— Eh oui... La facilité à portée de clics peut aussi avoir des effets destructeurs, complète leur voisin. Et la tentation peut être grande de recourir au clonage pour dupliquer les meilleurs représentants de l'espèce humaine ainsi qu'à l'eugénisme pour éliminer les humains imparfaits.


— Mais devenir un être parfait, ne connaissant pas la souffrance, ce ne serait pas plutôt l'aboutissement d'une humanité qui atteindrait enfin sa plénitude ? En somme, réussir par la génétique, là où la psychologie et la spiritualité ont échoué : l’Homme parfaitement accompli !


dit Jérémy.


— Le concept est vendeur ! rétorque Erwan.


— Qui ne rêverait pas d’être un « Avenger » ? Un humain augmenté ? complète Manassé.


— D'ailleurs, grâce à l’intelligence artificielle, la génétique va connaître une révolution sans précédent ! Mais seuls les plus riches y auront accès, bien sûr... dit Dylan.


— Peut-être, mais seront-ils plus heureux pour autant ? Ça c'est une grande question ! Et puis, y aura-t-il suffisamment de garde-fous pour éviter les dérives ? complète le vieux monsieur. Car plus on utilisera l’intelligence artificielle et moins l’humain fera référence au divin !


— Peut-être, mais moi, j'ai envie d'avoir confiance en l'avenir car l'Homme saura toujours s'adapter aux nouvelles technologies sans en devenir esclave.


— Je ne sais pas. Certains le pensent, d'autres non. Annick de Souzenelle par exemple, s'appuyant sur la Bible, dit que l'Homme sera arrêté dans son funeste projet. N'oublions pas que nous sommes responsables de notre propre chemin et à chaque fois que nous rayonnons un peu, c'est l'humanité que nous aidons, comme dans le film Avatar que vous avez cité tout à l’heure… Alors, confiance et patience… En attendant, je vais devoir vous laisser à vos propres questions... Merci à vous de m’avoir permis de participer à votre conversation, c'était un vrai plaisir... dit le vieux monsieur en se levant pour sortir du café.


— Impressionnant le papi, dit Nora après le départ de leur voisin de table.


— Ouais, et lucide... renchérit Jérémy.


— Te voilà bien pensif tout à coup ! s'enquiert Manassé.


— C'est qu'en l'écoutant, j'avais envie de lui poser plein d'autres questions.


— Ah oui !?! Lesquelles par exemple ?


— Est-ce qu'il s'est fait vacciné contre le covid ?


— Je ne vois pas trop l'intérêt de la question mais vu son âge, j'espère juste qu'il l'a fait.


— Arrête ! Tu parles comme les médias, Manassé. Peut-être que justement il a préféré ne pas jouer les cobayes avec ce vaccin ARN toujours en phase expérimentale ! Tu vois, je me demande pourquoi parmi les scientifiques, beaucoup émettent des doutes sérieux sur le fait que l’ARN messager ne transforme pas l’ADN. Et vu tout ce que le monsieur nous a dit, je ne serais pas surpris qu'il ne soit pas vacciné... Mais bon, il est parti et je n'aurai pas ma réponse, conclut Jérémy.





1 Domaine philosophique et spirituel faisant référence aux vérités fondamentales de l'être et à son essence même dans le respect des lois naturelles, de la vie et du vivant.









Chapitre 2


La manchette des Dernières Nouvelles d'Alsace du 7 juin 2022 en a fait son article principal : « Strasbourg : La rentrée universitaire de l’année 2022 sera marquée par l’ouverture d’une nouvelle antenne de l’École Hospitalière de Psychothérapies et d'Analyses Développées qui s’implante à Strasbourg dans le quartier de la Meinau.


Cette école d’excellence accueillera soixante nouveaux bacheliers sur les trois cents candidatures reçues. Belle opportunité pour ceux qui souhaitent s’investir dans le domaine de la psychologie. L’inauguration organisée le 11 juin et ouverte à tous permettra de découvrir les lieux et l’équipe enseignante. A ne pas manquer ! » « Nous mettons à leur disposition beaucoup de moyens et, par conséquence, nous attendons beaucoup de nos étudiants », a déclaré Christophe Le Goff, le président du Conseil d’administration, au journaliste.


Le seuil minimal d’étudiants postulant pour la première année ayant été atteint, tout le processus a été enclenché en vue de cette nouvelle structure : dépôt les statuts constitutifs, validation en cohérence pédagogique avec le rectorat, demandes de subventions, validation de la commission de sécurité… L’École, dont la notoriété des professeurs et des intervenants en sciences humaines est reconnue par tous, ne cache pas son souhait d’ouvrir d'autres antennes pour répondre à la demande grandissante des étudiants qui s'intéressent à la psychologie. Après Nantes et Lille, cette nouvelle implantation régionale s’inscrit dans la dynamique déjà amorcée et aujourd’hui, il revient à Strasbourg de relever ce beau défi. Il est à noter que tout cela n'a pu être rendu possible que grâce à la grande implication des cadres de l'Ecole. Il faut dire que, malgré un contexte économique et social difficile depuis la crise du covid, Frédérique Bergamote a su mobiliser tous les acteurs et partenaires. À 56 ans, sa silhouette imposante dégage une énergie contagieuse qui lui donne l'air toujours jeune. Ses lunettes, posées négligemment sur sa tête, lui confèrent un aspect intellectuel et décontracté à la fois.


Jean-Cédric Lemarchand, directeur de l’ensemble des trois établissements et nommé par le Conseil d’administration, est très sensible à la notion d’épanouissement de chacun dans son parcours personnel et ses projets professionnels.


Il aime à travailler avec un administrateur, architecte de son état, pour étudier les opportunités de nouveaux sites.


C'est ainsi qu'après l’École de Nantes, premier établissement créé en 2016, il avait œuvré à l’ouverture de l’unité lilloise qu'il gère avec son adjointe Virginie Poisson depuis 2019 avec bienveillance, souplesse et exigence. Bien que basé à Lille, il rayonne également, de par sa fonction, entre les différents établissements, toujours en lien avec la responsable du site de Nantes, Capucine Lafleur et de Philippe Cortot, responsable de la nouvelle antenne strasbourgeoise. C'est pourquoi, aujourd'hui est un grand jour !


L’équipe pédagogique et administrative s’est installée dans les locaux d’une ancienne école primaire sur l’avenue de Normandie et donc facilement accessible par bus et tram.


L’ensemble est composé d'un corps principal constitué de deux bâtiments de deux étages reliés par une véranda servant de hall ainsi que deux annexes contigües et perpendiculaires au corps principal. L'une d'entre elles a été transformée en grande salle de conférence. Quant à l'autre, elle accueille les services administratifs, un centre de documentation et d'animation pédagogique.


Concernant la couleur des façades, le choix s'est appuyé sur une idée énoncée en son temps par Pablo Picasso en vue d'atténuer la froideur des grands murs blancs : « Les couleurs comme les traits suivent la mobilité de l’émotion. » C'est dans cet esprit que les murs ont été recouverts de grandes bandes rouges et jaunes aux contours estompés ; Le rouge parce qu'il est stimulant au regard des émotions fortes qu'il génère ; Le jaune, parce qu'il est apaisant, à l'image de la psychologie. Le tout est situé dans un écrin de verdure. Quelques tilleuls offrent dans la cour un espace ombragé pendant les beaux jours tout comme la bordure arborée de l’avenue. L’intérieur est décoré avec le même soin de part et d’autre du grand escalier central qui dessert toutes les salles lumineuses et au milieu duquel trône un ascenseur tout neuf. L’alternance de couleurs dans les classes, les salles et les bureaux esquisse un tableau propice à favoriser l'harmonie sans oublier la réflexion, y compris dans les espaces de toilettes. La sérénité passe aussi par là !


Ce bel ensemble rénové avec goût et pertinence est maintenant prêt pour accueillir les soixante étudiants de première année. Mais pour cette inauguration, beaucoup de monde est attendu : les officiels politiques, des universitaires et représentants du rectorat, les administrateurs du groupe, certains chefs d’entreprises et mécènes, le nouveau corps professoral, les étudiants et quelques familles, sans oublier des étudiants de Nantes et de Lille qui ont accepté de faire le déplacement en minibus affrétés par la direction au départ de chaque ville. Alors que maintenant, en ce milieu de matinée, les discours s'enchaînent dans la salle de conférence où chacun dans son domaine y vante les atouts de l'Ecole, la qualité du personnel, les programmes, les grandes échéances de l’année et les perspectives d'un taux de réussite élevé à l'examen pour les étudiants assidus dans leur travail.


Pendant ce temps, bravant tous les interdits, Nathan et Johanna s'éclipsent à la recherche d'un coin plus tranquille.


Arrivant dans une salle, Nathan commence à caresser Johanna. Puis l'embrassant goulûment, il la renverse sur une table où Johanna finit allongée prête à s'offrir à lui.


Enfin aux portes de l'extase, il libère la pression venue du plus profond de lui-même...


Quelques minutes plus tard, le temps d’une pause entre deux interventions, Christophe Le Goff se retire discrètement du groupe des officiels pour faire un tour rapide des locaux avant la visite guidée de l'établissement par petits groupes. Surpris de voir au fond du couloir deux jeunes quitter une classe en courant, il se rend dans la pièce et ne cache pas son agacement devant la salle non rangée ! Frédérique Bergamote avait pourtant assuré qu’elle aurait sollicité plusieurs jeunes pour l’aider dans ce travail de vérification. Mais visiblement tout ne s’est passé comme attendu car, dans cette salle, les tables ne sont pas bien organisées et elles ne forment ni des îlots précis, ni des rangées destinées aux cours magistraux, encore moins des dispositions accueillantes permettant de recevoir des groupes travaillant sur les études de cas et il y a des papiers qui jonchent le sol. Il y a même une feuille collée sur le tableau. A y regarder de plus près, Christophe le Goff découvre une feuille A3 avec une phrase écrite en grand :


« Qui connaît les cinquante nuances de Earl Grey ? », le tout entouré de dessins maladroits représentant des cœurs, des lettres et une formule mathématique. Voici quelque chose qui ne présente aucun intérêt, aussi il la prend, la plie en quatre, la glisse dans sa poche. Après avoir fini son tour, il rejoint la salle de conférence pour assister à la dernière intervention de la matinée. Débutent alors les visites guidées et animées par des étudiants ou membres du personnel afin de permettre à chacun de découvrir au mieux les espaces de travail et lieux de vie. L’ambiance y est conviviale et Christophe Le Goff va au devant des uns et des autres pour recueillir les impressions pendant que Jean-Cédric Lemarchand continue d’échanger avec les officiels en vue de renforcer les partenariats.


Pour rendre fonctionnelle cette nouvelle antenne, il a fallu redéployer en amont les compétences et promouvoir certains salariés. C’est ainsi que deux collaboratrices nantaises ont vu leurs responsabilités évoluer de façon substantielle à savoir Sylvie Le Bourg, nommée responsable administrative et financière, ainsi que Frédérique Bergamote, responsable des ressources humaines et de la communication. Dans le même temps, Philippe Cortot, informaticien sur l'antenne de Lille, devient responsable du site de Strasbourg. A la différence de ses deux autres collègues qui resteront basées à Nantes, lui devra déménager durant l'été pour être sur place dès la rentrée.


Leurs compétences dans chaque domaine, leur grande implication et leur connaissance de l’organisation, du fonctionnement et l’histoire de l’École les préparaient naturellement à ces évolutions consensuelles. De plus, Frédérique Bergamote s’est vu confier la responsabilité de la création d'un nouveau site internet en collaboration avec les responsables des trois antennes. L’usage des espaces numériques de travail a été généralisé depuis quelques années, et surtout depuis la crise du covid lorsque la seule solution passait par le distanciel, ils sont utilisés au quotidien dans les modules et participent à la mise en place de situations d'apprentissages favorisant l'autonomie et le travail collaboratif des étudiants.


Vers 13h00, au moment du cocktail après les visites, les convives se retrouvent dans la cour ensoleillée, le traiteur s’étant installé à l’ombre des arbres. Les conversations vont bon train et les nouveaux promus échangent en vue de la future rentrée.


— Tu te rends compte que maintenant nous avons un job qui nous amènera à nous déplacer super souvent pour traverser le France ! s’exclame Sylvie. C’est génial mais bonjour la logistique ! Comment tu vas faire ? Au fait, François va te suivre ou pas ?


— Oh, tu sais, comme il est libraire itinérant, ça ne le dérange pas trop, répond Frédérique. Il circule constamment et partout en France alors, quand j’aurais trouvé mes marques, nous nous fixerons dans la région strasbourgeoise ou nantaise. Pour le moment, on n’envisage pas de déménager puisque je suis bien à Nantes.


— Vous êtes cool tous les deux, c’est trop bien… Pour ma part, Sébastien aime bien bouger et une partie de sa famille est dans l’Est ; Alors, s'il faut déménager, ça ne devrait pas être trop compliqué, d'autant plus que les enfants sont grands maintenant. Au fait, vous êtes toujours accros au karaoké toi et François ?


— Alors, comme ça, t'aimes bien chanter ? demande Philippe qui vient de les rejoindre avec un verre pour chacune d'elle.


— Eh oui, j’ai découvert ça la première fois dans un gîte avec un ami, il y a un peu plus de quatre ans. Et quasiment un an après, alors que je passais une bonne soirée dans un bar, j’ai sursauté quand l’animateur a annoncé d’une voix forte « Et voici Frédéric François ! ».


— Attends, l’animateur savait que vous étiez ensemble ?


demande Philippe.


— Mais non, d'abord on n’était pas ensemble à ce moment là, et puis il parlait du chanteur, tu connais quand même, non ?! précise Frédérique.


— Ah, oui… de nom, mais ce n’est pas un tout jeune dis-moi…


— Ce n’est pas le problème, c'était une soirée karaoké… J’ai vu un homme séduisant s’avancer et chanter la chanson « Viens te perdre dans mes bras ». En fait, on se connaissait déjà un peu à force de fréquenter le même bar et puis un jour, il m'a invité à chanter la même chanson, mais en duo cette fois-là. Et je me souviens encore de toutes les paroles : « Je ne te dirai pas Je t'aime, c'est tellement dit dans les poèmes... ». Autant te dire que les paroles m'ont fait craquer... C’est comme ça que notre histoire a commencé.


— Et le public, il a préféré quelle version ? Celle du chanteur ou celle de Frédérique François ? complète Philippe en riant.


— Si ça te fait rigoler, tant mieux pour toi ! rajoute Frédérique en haussant les épaules. Tout ça pour dire qu’on est bien ensemble, une fois chez lui, une fois chez moi, chacun chez soi ! Car ni lui ni moi ne voulons étouffer sous les contraintes d'une vie de couple bien rangée et monotone. C'est sans doute parce qu'il a vécu quelque chose de difficile il y a cinq ans et que de mon côté, je me remets à peine de mon divorce.


— Je ne savais pas que tu étais à ce point une femme moderne.


— Tu sais, on ne choisit pas toujours de l'être... dit-elle avec une pointe de nostalgie dans la voix.


Qu'il est déjà loin ce temps où elle s'est sentie redevenir une femme amoureuse dans ce gîte... Mais les trois nuits avec cet amant ne s'effaceront jamais dans sa mémoire, même si leur histoire s’est arrêtée, à son grand regret.


« Ainsi va la vie… se dit-elle. Si seulement, ce bel amant était capable de prendre de la distance face à sa femme...


En fait, elle est comme une tour qui soi-disant protège son roi, mais qui en fait, l’emprisonne ! Et elle oublie juste que le petit pion qui est en face progresse laborieusement sur l’échiquier pour un jour devenir une reine afin de récupérer le roi ! Mais pour le moment, on n’en est pas là ! »


— Oh, oh, Frédérique, t'es toujours avec nous ? demande soudain Sylvie.


— Hein, euh, oui… quoi ?


— Quand t'es dans tes pensées, c’est juste impressionnant, renchérit Philippe.


— Allez, je prendrais bien quelques toasts, pas vous ? répond Frédérique en secouant la tête comme pour se défaire d’une idée prégnante.


***


L’après-midi étant consacré aux conférences, aux ateliers et aux tables rondes, chacun évolue librement d'une salle à une autre en fonction de ses préférences. Trois thèmes ont été retenus : le rôle du psychologue dans l'anticipation des risques psychosociaux liés au développement du télétravail, le maintien de l’employabilité des salariés dans une organisation et le management par l'humain. La couleur est annoncée ! Amener les jeunes à s'approprier les enjeux de demain dans le commerce, le management et la gestion tout en veillant à ce que leur motivation ne s'émousse pas durant les trois années menant à la licence... Et le défi est de taille car les notions d’efforts et de persévérance ont été bien malmenées pendant les années covid...


Au terme de la journée, les uns et les autres s’échappent avec la sensation d’avoir participé à un moment privilégié et ressourçant.




OEBPS/images/cover.jpg
' ‘Gwenaéle

Le Moignic

- Jeux

Tuer n'est pas jouer





OEBPS/nav.xhtml




		Epigraphe



		Sommaire



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Chapitre 17



		Chapitre 18



		Chapitre 19



		Epilogue



		Du même auteur



		Page de copyright









Page List





		7



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		269











